
LA SEMAINE RELIGIEUSE

L'idée était heureuse de faire une part aux enfants dans ces fêtes

jubilaires. La reine s'est montrée mère de famille modèle : elle a

pris soin d'élever elle-même ses nombreux enfants ; avec tendresse

et fermeté, elle s'est appliquée à leur inculquer l'amour du travail,
de la vertu et de l'honneur. Sous son administration, l'éducation de

l'enfance en générale a reçu aussi des encouragements précieux. Et

pendant qu'en certaiins pays, des hommes qui se targuent d'être les

seuls amis du progrè.:, voudraient chasser de l'école toute influence

religieuse, son gouvernement donne une loyale et sûre hospitalité

aux clercs enseignants, et tend à consacrer, par des lois et des sub.

ventions de haute et généreuse justice, les droits sacrés de l'ensei-

gnement confessionnel.
Aussi les enfants, qui sont .les premiers à bénéficier de ces rares

vertus privées et politiques, ont ils fêté leur gracieuse souveraine en

y mettant tout l'entrain et le brio propres à leur âge.
Ensemble, ils ont salué d'un tonnerre d'applaudissements le drapeau

britannique. Et la nuit venue, ces futurs citoyens, ces enfants de

races et de religions différentes ont tous rêvé, sans doute, dans des

rêves d'or, de défendre un jour côte à côte, au prix de leur sang, ce

drapeau de la patrie.
* *

Le sport est entré définitivement dans les mours modernes ; il a

pris un large essort en Angleterre et s'est ensuite répandu dans tous

les pays du monde.
Il avait donc aussi sa place bien naturelle dans le programme des

réjouissances jubilaires. Ces amusements, ces exercices en plein air

n'étaient d'ailleurs pas inconnus aux vieilles races de l'antiquité.

Facteur puissant dans la formation des invincibles guerriers ou des

peuples courageux et forts, moyen efficace, aimable et facile de

donner aux jeunes générations de la force physique et morale, de la

souplesse et de rendurance, attrait fécond dans Porganisation des

démonstrations publiques, - de tout temps les athlètes, leurs bril-

lants tournois, leurs exploits variés, leurs luttes et leurs jeux, ont

été chantés par le génie des poètes et couronnés par les chefs de

nation.
La parade des différents clubs athlétiques, revêtus de costumes

riches de couleurs, élégants, brudé', dorés, les concours, les matchs

menés avec art, adresse et vigueur, l'enthousiasme soulevé parmi des

milliers de spectateurs, toute cette partie de la fête rayonnante de
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